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*as- Emigration et passage im&
nnr toas les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageuses par

Jules Albrecht, horloger-bijoutier , ?Sion
nprisentant de Zwilclienll lirt S. A. Baie, la plus
sporta»te et la plus ancienne Agence d'emigra-
ci de la Suisse. Approuvé par le Conseil d'Etat.
m I !¦——Mina»»»»»»—«f— ir i

IT Tirage irróvocable 30 septembre
i 4 à fr. 1 de la protection des sites
AI V l'our le Maséc ,Ie l'Kngailino. Grosse
i l i l i l l  tortane ìi gagner. I« Prix: valenruvvv °F° 69 000

l'Agence centrale Berae
Passage de Werdt No. 189.

! Couvertures I
de toits et

Revètements de fagadas
SÉCUKITÉ

au vent et mix ouragans

Grande légéreté
Durée illlmitée

Garantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
ments li disposition

Gomme

Depur at i !
Exigez la Véritable

Salsepareille Mod elle
Le meillaur remède contre Boutons,

Dartres, Epaissi ssoment du sang, Rou-
geurs, Maux d'yettx, Scrofules, Dé-
mangeaisons, Goutte , Rhumatisme,
Maux d'estomac, Hémorrhoides , Ai-
fections nerveuses, etc — La Sal-
separeille Model soulagé les souffran-
ces de la femme au moment dea é-
poques et se recommande contre tou-
tes les irrégularités. Nombreuses at-
tes. Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,50, Ili bout. fr. 6. — fi ibout pie
Stare complète) 8 fr.

Dépót general "et d'expédition :
PHARMACIE CENTRALE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.

PMTIIDIÌ
|*TANNERIEM
| DOMODOSSOLA 4
J Vachette bianche cirée à P
' prix très modérés f

§ Louis CAUI
i BORGOMANERO (HoYare) |
I VINS ROUGES et RLANCS )
1 Échantillons sur demande É
•c-^-W^W^-W.G

nÀprlpe Métho le infaillible pour tous re-
, *>5,ca tards mensuels, Ecrire Pharmacie
WlaLoire, 22ay-Chanten à Nr.Nantes (France

\ \JJJ i  VIN DE RAISINS SECSJ§-W0
BLANC ffi Ì» m kOUGE

à frs. 38.— les ÌOO litre* mMd£ à frs. '»$ les ÌOO litres

prix en gare de Morat . 'J^J^a contre remboursement.
Analyse par les chimistes - PfltS à disposition - Échantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT.¦

LES TAONS
sont eu ete un vrai fléau. Malheureusement beaucoup de monde ignore combien
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influence de ces morsures cruelles!

Pendant da longues années on a employé l'huile do taons et on en a été
satisfait faute de mieux, malgré son ¦ - ' [ : • , .

ODEUR HORRIBLE
et d'autres inconvénients. '¦• -

La dernière invention do l'établissement chimique-pliarmaceuti que de BECE
K (ELLER, à Kriens, met fin à cet état de choses. L'Emulsion

„ Frotector " de Beck-Koeller
p. éte essayee par ,de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes à déclarer que.

„ProtècÌor" ne sent pas mauvais, „Prot»ctor" ne fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillanta; .,Protcctor" éloigné tout
msecte de la bète, ,.Protector" est éeonomique, puisqu'il tient longtemps,
»Protector" so vend dans les bons magasins à fr. 0.7Q le flacon aveo mode
d'emploi. „Protcctor"' sert en mème temps à détruire les poux de tous
les animaux. On demande revendeurs partout ; ¦ . - ;

' ======' «EJIK ¦ li tv. w. r. E at ======
fabriqué de prod. cliini. et pliarmaccutiqucs sV I£rleos-Lucerne

: . I • I . H i - 1 .

Institut SARINIA
I I r̂il>oii.i»g (Suisse), Rue du Tempie, 15 I

Prép..rapide et approfondie: au Polytéchnicun — aux Universités (Maturile) I
aux différents examens — Conrs dé vacances — Répétitions — Cours |
de langues. ' H. Dr. BARONE, prof. |

LA tìOUCHERIE
Eiouis MÒRBEi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédié des viandes de tonte première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix. modéré.

Les commandes sònt expédióes par retour du courrier contre remboursemetìt
•*989d9909d99»Mm»!999£$ ^S99M99M»

HOMOPHONE IMBUì

Payable
O fr. pair mois

maschine parlante ideale, elegante botte noyer de 36
cm. sur 36 cm.i pavillon fleur de 50 em. 10.000 pro-
ductious enregistrées par les meilleurs artistes du
monde. . • . . • ¦

Livrèe avec 50 morceaux aii choix du client.

Raschine

,( : 20 Centimes pir joiir
SO. il O I S  R E  C R E D I T

Maison livrant- tous les instruments en cuivre à
cor des, en bois, payable par mensualité, depuis

UNION ARTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

. O E N È V E

Fr. 5 par mois
Demandez

^=====***- CATALOGUE et CONDITIONS

Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIRÈMENT A LA RANQUE NATIONALE SUISSE

\nil« (I n ilIlfìlK • le 4 V«% sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.11UUS IIUUI1UU» . dénonijables tous les ans ;
le 4 % en Caisse d'Epargne.

rSm\T' Prèts sur hypothéque ou oonlre nantissement ^*M
Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres

La Direction

• •  i ; • ¦ ; i

H est absolument excmpt
¦ de chlore et d'autres H
g$ matières corrosives. Il |u
H n'est, par suite nuisible
gsj en aucune lacon ' ¦

ni au linge |
ì , ni a la peau. C'est le ¦ .
f meilleur équivalent du p
B| blanchiment sur pré. H

Ma •• mi qu'en p.quet» tój

f?| - H l b . r l  B l u « * C «. Bilt.  fì
H E N K E L t Co, 9

P ,.ul» Ubrlc.irU, «luti qui i*I* • '.

— OCCASION s
A vendre faute de place deux beaux
:: clapiers en très bon état. ::
S'adresser au Journal qui indiquera.
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permet de préparer à toute heure du bouillon
stimulant, réconfortant, et de la force voulue,
remplafant le bouillon ordinaire dans toutes
ses destinations. ~ " -

Il n'est besoin, pour cela, que de verser
de 2'/2 &• 4 décilitres d'eau bouillante sur un
Cube. En vente par Cube de 6 cts. chez
Gnèron-Vial, Vionnaz.
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Baume St-Jacques
de €. TRAJDMANN, pheien, Ràle
¦g" Marque déposée Bj|B

I 

Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle, ulcéra-
rations, brùlures, varices, pieds ou-
verts, éruptions, eczémas, dartres, hé-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacies. Dèpòt general

Bàie, Pharmacie St-Jacques
Lausanne, Pharmacie place St-Fran-
?ois. MORIN & Cie, Palud 21.

ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vand, Suisse)

La p lus lumie récompense Chaux-de-Pondu 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0
. ».  

Orande

Fabri qué de Feuilles gaufrées
en hamles continue *

par un nouveaii procède

ODTILLAGE COMPLET ponr APICULTEURS
RUCHES

extractenrs enfamoirs, etc.

Élevage de reines noires et italiennes

ESSAIMS
Colonies en ruches fixes ou k cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix conrant à disposition

Demandez à la Rharmacie Burnand.
f"2 5jT Lausanne et dans tou-
|B Fn A tes pbannacies contre

TOUX, ROUfiEOEB,
COQUELUOHE etc. le

E

lfo teurs
'Urllvnzlne, Pétrole, Gaz, ou à Huile lonrde

(Gonsomatioh 2 Vi Cts. par HP. et heure)
pour l'agriculture et l'industrie

Construction reconnue solide et le meilleur marche.

WEBER i C° Uster-Zuiicli
Fabriqué de machines et fonderie.

qHDSHMrWSRSMSlKSW* Références de Ier ordre — Prospeetus gratis

======== On demande à acheter ========
de suite à Sion, aux environs ou dans la région, propriétés de rapport ou d'agrément , fermes,
terres de culture , moulins, usines, fabriques, hòtels, sanatoria, toutes industries ou c'omtnerces
de gros, demi gros et décail , alimentation, vins en gros, nouveautés, hòtels, cafés, transports,
constructions, briqueteries, scieries, quincailleries , bois, charbons, cycles, automobiles, horlo-
geries, tailleries de pierres fines, etc. Ecrire : Banque Moderne. 33 Rue de Berne, Paris.

Commandites; prèts. Renseignements gratuits . — Solution rapide (15ème. année).
**mmm *muAwMmwimvimmmm *mvmmKMaivMm? *Miam ^ *m.Bmmm.t
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jBm &p BICYCLETTE TOURISTE
/\ ^\, ~~n~~ ** ans ^e ff arantie- Fabrication soignée, mo-

^^TTf^i. \ AT^ ^ ^T^ ^K detne, et archi solide, roulement très léger,
livS  ̂lf^/^v \ Ar /r<\S& ì// \y complète avec pneus, garde-boue, frein , sac-

J ff'^y  ̂Ŵ é^t^n^Ar jjF^^sii^i-H coche et outils, fr. 85. — supplément pour L—
10 l̂ -^̂ ^̂  ̂ H^^^^CJ TORPEDO fr. 15. .. , tM
~1 Ĵ f̂ ^^^^^M. 
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^&[J]f \\&r̂ ^>1*̂' ^^$ClJJ)Jf i&L_ ^6 ^uxe ^ freins sur jantes nickelées, filets I
- '¦̂ J^^^™WllflH

BB'fll

™a
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'-. eouleur, roue libre, comp lète fr. ÌOO. -- {
(Accessoires pour cyclistès au p lits bas p r i x )  I

Catalogue franco I
a IiS ISCHY, fabricant, PAYEMK . • j
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É^^9 chaussures 
^^™

W4 °<rk chandise. Si vous vous /MwWd

JM Rod. Hirt BIL
/f^Si à Lenzbourg RllÉk

f u  ° f̂ u ̂ &s qui s'y tiouvent toujours léunis \p»' W|MI™
HWC&' 'U Les centaines de commandos wh*TOVlM *f j  cft Jo °o7 et de cert ificats rentrant chaque Jour sont la meilleure UJM\WD» 1 Jof°«,*Jf preuve de la capaelté de ma maison. U . ili *. \ 1
't lf f i 'J Je vous recommande spécialement à des prix moyens |ffl l||
• 'tj&k/l les articles suivants avantageux: \fBft? vl
'.Ml Bottines à lacets pour dames pour dimanche Nro. Fra. IflHH

SS S? Bottines à lacets pour dames, p. dimanche , box-oalf 36-42 10. 50 ^1̂ 6
| Bottines à boutons pr. dames, oroute oirée .solides 36-42 10.— fS^i.̂ B. SJ Bottines à boutons pour dames, box-calf , élégantes 36-42 11.— f ild^ 'M

H Bottines à lacets p.néssleura, croùte cirée ,gain. 39-48 9.50 tfi^y'S
[ . . ¦:¦ -- 'M Bottines a lacele pr. messieurs, box-oalf , élégantes 39-48 12.— f^ .JS '̂

JH Souliers pour ouvrière, croùte cirée, solides . 40-46 8. 30 i/^afe:
r ' ;-' ..'- . . ™ Souliers militaires, empeigne la.2semelles , solid. 39-48 12.50 ÈSKIKS

.' ¦'¦ ¦""H[ « Je tiens également les genres plus ordinaires , ainsi > ^'̂ ^¦JH que les chaussures fines en grand choix , selon mon JQ|
^
KP, catalogue Illustre que j' envoie gratuitement à toute personne fy-pvffl!^
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• Le Café de Mail Rneipp-Ratb :einer •
M jiar sion aróme fin et délicieux v-ouS plaira M
Z comm* bo-sson journalière mieux que toutes - - Z
S Ics autres. mm

L'Arome l^TaW âT r̂ 'M ^ Marque
Le Bouillon en Cubes | T ] A  (4 M vì££*ì?™l?em
Les Potages a la minute LU T li\ JII I éMJ d'arriver che/

Maurice Frossard, Vollège.

gSk ^1 Dernière conquète dans le do- ^\ \\\J m*u.iea. ij v^iia . riiaiuia.-
'" '..

¦
^m\ ̂ Jma ine  medicai. Recommande par JjJ^ J^Jf t , ) ^ }  CÌe V. Pitteloud à Sion,
M. I M  M. les médecins contre la •WW ^Xj f W  Borei,- à Bex, J. GeniSCh

¦n n̂ri nervoslté, pauvreté du sang, e y/^kf Brigueanemie , migrarne , manque d'appetii, l'insom- ^$~^-//>\ ,. ' . r,
Die, les convulsions nerveuses, le tremblement u.-^TN--̂ f * \  AveruBSemeilt I Refl isez
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran- l*'<"^Lgj^<i,TyJ les imitations de moindre
lant ics nerfs. la nevralgie, _ > ' ~ 7alear ou lea prod. offerts
la neurasthénie sr°rb.etr^r:eer5r,epJisen,£r '' nerveux " ,a 

isaSìtt **"*"Remède fortifiant le plus intensi! ùc tout le systóme nsrveux. eacpreBSement 16 JNervOSan

Prix fr 3,50 et 5.—
avec marque ci-dessua.

En vente dans les phar-
macies. DéptVts : Phanna-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei,- à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertìssement l Reftiaez
les imitatìons de moindre



La crise politique
anglaise

Une nouvelle importante nous parvient au-
jourd 'hui de l ondres ; devant l'assurance don-
née par lord Land?downe que 320 pairs, ci'est-
à dire plus de la moilié de la Chambre haute
ont pris r 3n? :>gi'ment de ne pas voler centra
le « Parliament bill » le gouvernement anglais
a décide de renoncer à la création de pairs
destinés à lui assurer une majorité à la Cham-
bre des lordi.

Ou saìt co qu asi ce fameux « Parliament
bill », créé bar ie gouvernement liberai en-
suite de 1 opposition des lords aux projets fi-
nanciers qui tendi-ient'à une plus forte imposi-
iion des propr i étaires de domaines terriens. 11
iallait k tout prix ;:-orlir d'une impalssa. A deax
reprises, te peup le fut consulte, non pas sur
la question elle-méme, mais par des elections
généraies qui devaient démontrer, en amanant
une majorité pour uu oontre le gouvernement.
si le peuple acceptait ou non la politique) de
ce dernier .Déux fois las elections amenèrent à
la Chambre (ies < ommunas une majorité gou-
vernementale àv-i l'appoint des nationalistes
irlandais auquel? ori a promis en retour l'oc-
troi de-l'autonomia et les socialistes qui, cela
va de aof , isònt enthousiastes d'une réforme
destinée à frappar les riches propriétairas.

Dèa lors il n 'y avaii pour le gouvernement
qu'un moyen de résoudre la Crise : faire voter
une loi a^surant la suprématie de la Chambre
des ominunes sur celle des lords et le) Par-
liament bill vit le jour; cette loi, proclamé
qu'en matierè de finances, la Chambre haute
n'a plus quc /s 'incliner sur les décisions de
l'autre Chambre.

Le « Parbàment bill » vote en troia débats
à la Chambre des communes ne peut avoir
forte de loi qu 'en étant enoore accepté par
la Chambre des loi.ds. Ici se dressé la grande
diffi culté , comment faire accepter par les lords
qu 'il? étfangient eux-mémas leurs prérogati-
ves? Le gouvernement eut l'idée de demander
au roi la création d'un nombre de pairal libé-
raux (Suffisant pour faire accepter la réforme;
mais plutót que de voir ees intrus entrer dans
leur salle. las lords préfèrent, paraìt-il, s'in-
eliner & mauvaise gràce devant le projet du
gouvernemient. Il y en ai bien encore uri bon
nombre qur demeurent irrédudtibles ; mais on
croit qu 'ils seront en minorité et que lei plus
grand nombre sa rangera derrière lord Lands-
dow ne. Si tei n'était pas1 le cas, alorsi on Se-
rali fercé de revenir aux modifications pr>
posées dans la composition de la Chambre
haute.

C'est . aujourd'hui, mercredi que doit se dé-
cider dan$ catte dernière le sort de lm crise
constitutionnelle anglaise.

LONDRES 8-. — Dés l'ouverture de la séance
de mardi, TassistanJa des galeries est fort
nornbreu;-.,, malgré la chaleur torride.

L'ambatsadeur du Japon et le lord-maire
ont déjà pris place danis les galeries réservées
aux lords. On apercoit aussi plusieurs lords
qui sont venus prendre de bonnes places pour
suivre les débats qui vont s ouvrir au sujet
du projet. des amendements apportés par les
lords au Parliament bill. L'imporlance des dé-
bats qui voni*" avoir heu se reflète dansj l'at-
titude et la physionomie das assistenti.

Lord Rughe-" . Cecili se lève et propose l'a-
journement du Poiliament bill à trois mois,;
Sauf deux ou trois exclamations, la Cham-
bre se conlente d'écouter l'orateur avec pa-
tience.

<•. Certee. s*écrie-t-ii, je regrette que M. As-
quith soit soufli ani 'aujourd'hui, mais je vou-
drais le voir puni par une cour d'assises^ »

Un député demande au speaker de rappeler
lord Cecili k l'ordre. Le speaker refuse en
disant que l'orat- ur se borne à émettre une
opinion tonte personnelle.

Lord Cecili continue :
« Oui, je de ter3 que le premier ministre

est ojupabl 3 de haute trahison. Il a essaye
de ren verser la Chambre et le Parlement. Pour-
quoi he foumettrai t oh pas à un referendum
populaire le conflit entre les deux Chambras,
les e ommunas et Ies lords ? Pourquoi ne dirait-
on pas aux tlec leuis, : Voulez-vous le Parlia-
ment bill avec tei- amendements de lord Lans-
downe? Mais c 'ast une marche qua vous ne
suivrez pas, vous. gouvernement liberal, par-
ce qua vous si vez que vous seriez battus, »

Ont ancore pns la parole MM. Canson, an-
cien sollicitor general, qui parie de la ìettra
de chantaga de M. Asquith ; W. Churchill , et
d'autre? orateurs.

Chronique agricole

Nouvelles ae ia Suisse

LONDRES, 9. — La séance de mardi soir de
la Chambre des Communes a encore été mar-
quée par de violents incidents.

Finalement. la Chambre repousse par 348
voix conlre 200 la proposition d'ajournement
du Parliament-Bill , de lord Cecil.

LONDRES, % — La Chambre das Lords a ieu
mardi soir une séance importante.

Lord Cutson proposa de censurer le gou-
vernement.

La Chambre haute a adopté, par 282 voix
contre 68, l' j idre du jour Curson blàmant le
gouvernement.

La l'in d'une race
On annonce lu mort survenue aux bains de

Nauhe.iin , de M. Albert de Gingins, longtemps
député au Grana Conseil vaudois, propriétaire
du chàteau de Ginging. C'était le dernier des
Gingins-d'Eclépens. Il s'était marie en Allé-
magne mais faisait encore de fréquents séjours
dans le manoir famili'al. Comme il n'a pas d'en-
fants, celta vieille familte, l'ime das plus an-
cienne de la noblesse vaudoise, s'éteint avec

lui. Il meurt a 53 ans. L'autra branche, cel-
te d'ss de G>ngins-La Sarraz, s'est également
éterate il y a quelques années avec le colonel
Aymon de Gmgms, député au Grand Conseil
et ane ?n conseiller national.

La montagne Diesse
Les délégués des villages de la montagna

de Dtes'se, Nods, Lamboing et Prèles, réunis
à Die'sSe (Jura bernois), le 3 aoùt, ont pris, à
l'unanimité, une décision d'une grande impor-
tando pour la prosperile éeonomique de cette
belle cunlrèe.

Ces villages sont situés sur un vaste pla-
teau au pica du Chasseral, à l'altitude de 850
k 1000 mètres et 400 à 550 mètres au-dessus
du loci de B'enne, forme de terrains déposés par
le glacier du Rhòne, en partie imperméable, de
sorte qu'une grande surface do prés et de
champs pont humides au point de ne pouvoir
èlre culiivés d'une manière rationnelle.

La commission, présidée par M. le Dr. A.
Rossel, député, a décide l'exécution des plans
de déssèthement et de drainage pour una sur-
face qui pourra variar de 700 à 1000 hecter
res. L'exécution du pian, a été remise défini-
tivement à M. Rauchenstein, ingénieur dipló-
me de l'Eoole polytechnique, qui s'est distingue
par des Iravaux importante de ca genre et
est actuellement occupé de l'exécution d'entre-
prises importantes en Valais.

L'elude lopographique et les sondages com-
mendai ont sans tardar.

Cels, travaux auront une valeur considerarne
pour la production du lait et des légumes., à
laquelle l'agriculture va vouer des soins par-
ticuliers, ce qui est rendu possible par la cons-
truc lion du chemin de fer funiculaire de Glé-
resso .'vis-à-vis l'Ile de Saint-Pierre) Montagne
de Difc'seo (station de Prèles), sans lequel les
transports n'auraient pas été passibles. Le fu-
niculaire sera tannine pour le mois de mai
1912.
L'es écrivains romands s'en vont

A 15 jours k paino d'intervallo deux de nos
meilleurs éciivain!.? romands, Ph. Mounier et
Gaspard Vallette se suivent dans la tombe,.
Tous le,s deux ont été emportés dans la< plei-
ne force de l'àge et leur disparition asti un
grand deuil pour les lettres romandes.

Voi audacieux
Un employé de la fabriqué de soirias Hen-

nebarg, Zurich, vient d'ètre victime d'un voi
audacieux commis avec une extraordinaire ha-
bileté.

Il s'était rendo à la Banque federale pour
changer de l'argent et avait reca entre autres
six billets de 1000 francls. Il se trouvait encore
davanti e guiohet lorsqu'un monsieur, qui é-
tait accompagné d'une dama, s'approcha de
lui et lui demanda de lui montrer un* de oes,
billets.

L employé déféra au désir de son interlocu-
teur et. lui 'remit un billet de banque quefcelrj i-
ùi esamina attentivement ;lorsque le précieux
papier Ini »ut été rendu, il le serrai avec' las
autre? dan|s son portefeuille qu'il platea danis
ia potile intérieure de son veston. Puis il> se
dirigea vers la porte.

^ ca moment, il fut heurté assez brusque-
ment par deux messieurs et une dame qui en-
tratene 11 continua son chemin sans avoir prè-
te attention à cat incident. Mais soudain, ay-
ant tate sa poche, il s'apercut que lei porte-
feuille qui contenait les billets de banque a-
vait disparu.

Il se rrvndit Ìmmédiatement compte du ròle
joué dai's cette affaire par le couple qui lui {i-
vait àdrassé la parole et retourna à la banque
pour tàchei de le retrouver; mais las habiles
filous s'étaient empreasés de disparaìire et il
r.eut d'autre ressource qua d'aliar oonter sa
mésa\enture à la police.

Mal gié toutes les recherches qui ont été
enlieprises, il n'a pas été possible de retrou-
ver la moindre trace des voleurs. On croit
que tonto la bande s'esl empressée de quì'ter
Zurich, aussitót la coup fait.

Accidents de montagne
Un touriste , nomine E. Brand, employé du

Jardin botamque de Berne, a fait una chute,
tandis qu 'il d^seendait du Sigrisweiler-Rothorn
dans le Justtislal. Aux cris poussés par .ses
camarades, deux alpiniptres de Langnau, qui
se trouvaien t dans la vallèe, accoururenl pour
porter seeours h l'infortuné. Ils improvisèrent
un brancard avac das branchages et, au prix
de mille di |funités , ils parvinrent à descendre
jusqu 'au villane le plus proche M. Brand, qui
était grièvement blt-.ssé..

La fin d'un aéroplane
Ls fameux léroplane de Liwentaal, le pre-

miar qu 'on vit à Genève et qui fit 'courir tant
de monde k Vernici pour assister non pas a sa
glorieuse anvolée, mais à quelques assais de
lane ement sans résultats, a été venda lundi
aiix enchèras publi ques pai- les soins de l'Of-
fice d>as faill iles. Cet appareil, qui avait coùté
plusieurs milliers de francs, a été adjugé pour
330 fr. à M. Schr'edel , un de nos Confédérés.
Une première enibère avait été infructueuse.,

Les postes de grève interdits
Le conseil municipal' de Winterthour a in-

terdit aux ouvriiW" 'd organiser des postes de
grève pendant tonte la durée de la grève! das
nienuisiers.

L'abeiiie homicide
A Matzenisdorf (Solatale), l'apiculteur Mein-

rad Respingar , étail occupé à extraire le miei
das rayons; En goùtanfle miei, il n'apercut pas
une abciìle qui adhérai t encore au rayon. Il
a vaia la. basti ore, qui le piqua au cou^ Peu
après une enfiare se produisit, qui prit de tel-
les proportions que le malheureux mourut é-
touffé.

Un efi'et de la chaleur
La train d-s? C. F. F. direct da midi '50 «est

entré hier en gare ài Cornavin avec- 16: mi-
nutes de retard,. provenant d'un incident, sur-
ven u à Nyon. En arrivant à cette station^ les
voyageuns onl été secoués d'une facon inat-
tendue. Après l'arrèt du train, on put cons-
tater que ces secousses avaient été causées
par une déformation di' la voie. Les rails, saus
l influenie de la chaleur, croit-on, s'étaient di-
lalés et, ne pouvant s'étendre suffisamment
en longueur, il$ avaient décrit un dangereux

S. Par bonheur, des ouvriers qui travaillaient
à proximité s'étaient aper^us du phénomène
et ils avaient eu le temps de faira signe H"d
mécanicien de ralenb'r; autrement c'est peut-
étre une fatastiophe qu'il aurait falla deplo-
rer.

L'apiculture en Suisse
L assucialMi n des aoiculteurs suisses comp-

te aujourd'hui 8463 membres, soit 667 ds plus
qu 'à la fin de 190b. Cette augmentation subita
est 'due k l'activité du comité centrai dq l'as-
sociation et au développement toujours plus
considérable quo prend l'apiculture dans les
eanluns de Li Suisse orientale.

La seetion la plus nombreuse est celle de
Zurich, qui a 212 membres ; le canton de Ber-
ne compte 19 sec tions, avec un total da 1714
rnembras.

La cbaleur >'
Selon de-' renseignements du Bureau cen-

trai météorolog iquc, lc temps sec et chaud
va persister. Les orages de dimanche ont été
purement locaux et n'ont pas amene un r?-
fraTch'iSsement de la temperature dans las
montagnes. LìS stations situées entre 1800 et
2000 mètres a alt'tude annoncent lundi matin
des temp^iatur s de 12 à 14 degrès, une vaa
splendide st un c?el découvert.

Dangereuse trouvaille
Un jeune ouvrier italien de Kanderstag avait

trouve un peu de dynamite dans une carrière.
Pendant qu 'il fenail cette dynamite en main,
una étinc'alle de son cigare, y mit le feu „ et
i impiudent a été grièvement blessé aux mains
et à la téle.

Lcs méfaits de la foudre
La foudre a incendiò dimanche à 4 h. 30

dù soir, la fenne du Sauvage entre Semsalas
et Vaulruz . On a pu sauver le bétail, mais lout
le reste a été la proie des flammes.
Le vignoble neuch&telois dévasté

Ce n'est que mardi qu'on a pu juger das
dégàts causes par l'orage de dimanche.

A Colombi er on estimé que le tiers de la
récolte est anéantie.

A Auvern'er, Coltelle?, Cormondrèche et Pe-
seux on dit que la moitié et méme, les deux
tiens de certains parchets sont plus particu-
lièrement alleiate,

A Boudry, et à Cortaillod, ainsi que dans
tous les vi°nobles neuchatelois, on a à de-
plorar las effets funestes de la grèle eH des
ravines. Pareil oragé ne s'était pas produit
depuis dix an®.

L'école pratique
M. Ed. Oertli , età Zurich, a donne la semaine

dernièi-"1! à l'assemblée de la Société suisse
pour l't;n-e,ign"ynent das travaux manuels aax
jeunss gerns. tenue a Berne, une conférence
sur « le principe du travail dans la pratique >w

Le travail manuel, a dit notamment M. Oertli
constitue une partie de "la réforme de Fècole,
s'il n'en est pas le seul moyen. Cesti ce qu'a
démontre le conférencier dans son exposé d'u-
ne nouvelle répartition de la manière à ensei-
gner pendant les huit années d'école, noh d'a-
près Ics branches, mais d'après leur objet
intuiti!. Voici las grandes lignes de cette ré-
partition :

Ire année i colaire :L'homme à la maison
et dans las environs.

2me année scolaire :L'homme dans le voi-
sinage immédiat ae l'enfant (sur la rue, au
jardin , au tramway, djans son luétier, etc) ;

3mtì année scolaire : Le travail"de l'homme
selon las saisons;

4me aunée |:« olaire :La terre natale (culture
des planlfiis, npfre nourriture, nos animaux
doine&tiqass, les formas du sol natal, l'homme
corame transiormateur de la terre) ;

5me nnnéa iscolaiie ; De la maison au dis-
trict

6me annéa scolaire : Noti'e hémisphère (gran-
des industT-i r>s, usage de leurs produits, in-
fluenC'1 de la pitaation climatérique sur le tra-
vail de l'homma; le? peupies, aper^ius histo-
riques).

8me année p.-ola'iré :Notre hémisphère ter-
restre (phé- .^mènes chimiques, l'homme, sa
cionslitution physique, télégraphes, voies fer-
rées. vuies d -  navigation, lTiomme comma ci-
toyen).

M. Oertli se piomet,,decle programme, à l'ap-
plication duquel il met toute son: energie, un
plus grand développement des moyens intui-
tife , pluis d'élasfc,. lite et d'expression dans le
langage, una plui- juste appréciation des talenta
pratiqués des élèves, et l'établissement d'un
contact plus renivi entre l'école et le peuple.

On supprimé les trains
Nous lisons dans la « Feuille d'Avis de Ve-

vey *i
Les C. F. F. en prennent à leur aisel avec

las voyagears. On pouvait lire, ce matin, en
gare de Vevey, cet avis: « Train numero 207
devant passar a 8 h , 27, venant de Paris, est
supprimé ».

Un certain nombre de voyageurs qui oomp-
taient prendre ce trai n pour aller en Valais,
ont dù faire demi-tour :quelques-uns sont ve-
nus à nctre bureau pour signaler le fait. Ils
ne comprcnnent pas — et noas avec eux
— qu 'un train qui est à l'horaire soit suppri-
mé alors qua rien n'ehtraverait s;a marche sar
la voie. ¦'

Il est certain qua la circulation des voya-
geurs est intense en oette saison ; Ies trains
de Paris arrivent avec des retards considéra-
bles et, corame c'est "advanu un jour de la se-
maine dernière, quand le courrier de France
a trop de ratard. on supprimé un train impor-
tant à desluia'ion du Simplon.

Puisque 1 affluence est enorme, les C. F.
F. pouvaient parla»tament, pour écouler pias
rapidement le flot das voyageurs, mettre en
marche un train incomplet jusqu'à Brigue; il
eùt rendu de p-iands services.

Quant au tram 207, on ne sait pas à 'ia 'gara
de Vev--y quana ii passera: sera-ce à 10 heu-
re? ou plus tard? à Pàques ou à la Trinile ?
On ne sait.

Si las compagni es étrangères ne peuvent te-
nir lqs horaires, las C. F. F. devraient angioina
avoir l'amour-proprc de suivre les leurs, et,
en tout e a« de ne pas biffer un< train.

La politique au
temps des canicules

Il est très difficile par ces chaleurs canicu-
laires qut ne veulent décidément plus nous
quitter et au milieu des nombreux travaux
de la saison, d'intéiesser vivement le peup le
aux grandes questions politiques. Ce n'est pas
le moment pour s'occuper de cela quand il faut
songer à l'ari esage des vignes et des prés,, à
la seconde fenaison et à tant d'autres ouvra-
gek pressants de la Campagne et ceux qui
ont das loigirs na soni guère plus disposés à'se
pasisionner pour ces questiQns. Pour l'heure
ils na songent qu 'à courir les montagnes ou à
se prélasser sous quelques frais ombrages des
Alpes. Il faudrait bien autre chose pour Ies
tirer de leur douce quiétude.

Rien, cependant, ne décourage eaux qui
se sont mis en téle de taire aboutir le 'referen-
dum au sujet de la loi sur les assurances fédé-
rales. Us publient. des brochures et des mani-
festes dans le but "de gagner les masses àleur
mouvement. Coiribien auront le Courage de
lire, d ouvrir mème ces brochures? Assuré-
ment il n y  en aura pas beaucoup ; touli au
plus quel ques uns v jetteront-ils un coiup d ceil
distrali par dau '/eS préoCcupations.

D autre pai l les partisans des assurances
federale,?, iuvitent , par las mèmes moyens qua
leurs adversaires, les citoyens à ne pas si-
gner les listes de referendum 1. La bataille est
donc ensagée mais a'ux avant-gardes seulement
tandis que le gros des troupes demeure pas-
sif. Puur 1 édification de nos leeteurs, nous
C'-oyons devoir lésumer d'une part les con-
clusions das aaversaires et d'autre part celles
des partisans de la Ioi.

Les premiers éorivent :
« Les employeu^ ne peuvent pas, pour das

motifs d'ordre inorai et finaneier, accepter ca
projet, parce que l'assurance du risque non
professionnel favor'se la simulation ; parce qua
l'établissemenl-monopole, avec son organisa-
tion bureaucratique, lourde et coùteuse aug-
menté, danis une tré? large proportion, les frais
de l'assurance ; enfin parce que l'entreprenear
est obligé, par i ats dispositions concernant la
« faute grave », de contracter une seconde as-
surance auprès d'une compagnie privée.

» Les « ouvriers » ne se prononoeront pas,
par amour du manopole, en faveur d'une Ioi
qui né J?>ur donne, en matière d'assurance
professionni°lle, aucan avantage sur la respon-
sabilité civile et qui les obligé au surplus
à contracter — à leuià frais pour les Irois
quarts de la .prime, — une assurance contre
les accidente non professionnels qui, dans la
plupart des accidents, se confond avec Fes-
surane e-maladie.

» Les « citoyens suisses qui ne sont pas di-
re'-tement intéressés » àia loi ne peuvent pas
comprendre que la « manne federale soit ré-
pandue par reataines de millions de francs »,
en faveur d'étrangers dont las pays d'origina
ne garantissent àucun traitement da récipro-
cité aux Suisses qui y isont domiciliés. lis
ne coinprennent pas davantage pourquoi on
veut distraire sJns néeessité, de la caisse fe-
derale, une somm^ de 10 millions en faveur
d'un établissement d'assurance contre les ac-
cidents, dont béneficieront les seuls ouvriers
de l'ind astri3, al"»rs qu'aucune somme n'est
actuellement à la disposition d'une « assuran-
ce contre l'invalidile el la vieillesse », dont
pourrait pronter notre population dans tout
son ensamble. y compris l'agriculture ainsi
que les arts et métiers^ »

Le parti radical-démocratique suisse, dans
un inanifaste que raproduisant les journaux
s'exprim'' en ces termes :

« Pourquoi, dans: notre pnasque unanimilé,
nous prononc-ons-nous si résiolùment póur le
projet ?

» Nous consta tons d abord avec satisfaction
que, si di^cuté?s qu'elles aient été dans la
longue période d élaboration de là loi, les
di positions sur 1 assurahoe-maladies ne ren-
contrent plus guère aujourd'hui d'adversaires

^érieux : pieuve decisive qu'on a su conciliar
les intérèts opposés autant que c'était possible
danis une teuvra destinée à la vie pratiquoj

» Le projet d'aissurtpce-accidents est lié d'u-
ne manière insépurable k rassuranc'e-maladiesj
Lui ausai nous apporta un progrès fécond
vis-à-v is de l'état de choses actuel, l'accom-
plissement de la prescription constitutionnelle
de l'article 34 bis. 11 est vrai qu'on ne fc'emast
pas tenu à une simple révision de la loi' sur
la responsabilité civile. Quand il a complète
la Constitution le peuple suisse a voulu da-
vantage. Noti, ne nous sommes donc pas
contentò, d abolir Te maximum de responsa-
bilité, d'introduire le système das rentes, de
réduire qaelque peu 1 indemnité de chómaga
et de reali ,er a .autres postulate relatifs à la
révision de cette loi. Nous avons sorti laj lé-
gislation antérieuro de sa coquille et pose
en introduisant l'assurance des accidents non
profejsionnels. la hase d'une assurance popu-
laire "generala de personnes peu aisées ».

Voilà exposés les deux points de vue. A nos
leeteurs de juger. Ils ont eu sous les yeux
1«S principales disposi tions de la loi. Nous
estimuns, quant à nous que malgré certaines
imperfections, tllc réalise une bonne réfor-
me sociale.

Dans notre canton qui , dans presque loutas
les votations lédéralas, se trouve du coté des
oppoisants il est difficile encore de savoir quel
serait le résultat au cas où la demande de Te-
fenndum aboutisse. Les mutualistes, sont en-
thouisiastnés_ de la loi. A la réunion des délé-
gués de la "Fédération valaisanne de seeours
mutuai,, qui a eu lieu dimanche à St-Mau-
rice, à l'unanimité on 0'en est déclare partisan.
Les associations des Arts et Métiers et da
Gommerò ? ne se sont pas encore piononcèes ; il
on est de méme des partis politiques ; mais il
est évident que le parti "radicai suivra la ino!
d'ordre du parti radical-démociptique 'suisse,
noas ne eroyons pas non J>lus que lesi partis
Conservateur fasse opposition à la loi.

* .
Une autre question non moins impxtante

attiro en ce moment notre attention. Cast

la votation cantonale du 27 aoùt par laquelle
le pauple vaiatali doit se prononcer sur ^loi cantonale d application du Code ci-vil suisse.

Dans celta impurtante réforme du droit can-tonal, le léeislateur, nous 1 avons dit prece-
demment, s est 'ntspiré autant que le permet-
taient les limites posées par la législation fé
dérale, de* besoins et des usages da nos pò.
pulations. Il - inse rii des masures excellent es
concernant notamment les améliorations du
sol, le remanicmenl parcellaire, etc.

Nos concUoyens, qui ont fait preuve
d'un gra.-ia bon sens civique depuis \%
troduction du referendum obligatoire, ne
manqua-ont pàs de sanctionner cette cauVr;
d'ailleurs ne.. -^«tée par l'entrée en vigueur
le ler janvier pr >' hain du Code civil suisse.

Las points delicate qui auraient pu èlre une
cause d 'échec de la Ioi parce qu 'ils heurtaient
trop profondément las moeurs de nos popula-
lions ont élé solutionnés de la facon lai plus
heurense ; tels bar exemple, oeux relatifs à
la forme ?uthenti que des actes, à la rem-
ve testamenlàire, àu morcellement des prò-
priétés.

Il aurait éte difficile de faire mieux. Nous
devons d'ailleurs rappeler que l'autorité fède
raie a donne son approbation à la loi è»
l'élaborateur principal M. le Dr. Lorétan a èli
vivement fébeite,

*
Las part sans d D la réduction du nombre de

nos députés nas3 soriT pas laissés abattre parie
vota intervenu à la session de mai du Grand
Conseil. Ces Messieurs, ont-ils pensé, ne veu-
lent pas se decimar eux-mèmes. Eh bien nous
allottò les y forc-lt et ils annoncent le prj -
ehain lancement d' une initiative populaire, len-
dant à ce que la nomination des députés se
fasse sur la base du nombre des éleCteura au
lieu du chifire de population et à oe qud 1»
nombre des député? ne puisse dépasser cent
quel que soU le chiftre de la population.

Et voilà c :mment la politique ne peut pas
mème chómer au temps des canicules I

Inspection d'alpage
L'inspection annuelle d'alpages commencaH

le jeudi, 10 aoùt, et comporterà la visital i;
tous les alpages situés dans les' vallées de
Nendaz, d'HérémenoQ et d'Hérens.-

Bulletin commercial
Situation. — La sécheresse a continue à

régner pendant toute la semaine, provoquant
des plainte? s'éi ieuses de la culture. La vigne
elle-méme, qui -vait eu jusqu'ici le moia? à
souffrir de la temperature élevée à besoin de
pluies. Las uores fruitiers ne peuvent pas
mùrir leurs fruits qui tombent aveC les fedii
las désséchtes. Les quelques petits orages qui
se sont produits ici et là ont été Isans effei
utile pour les régions où ils se sont produits.

Blés. — Il faut enfin parlar das blèsi nou-
veaux dont les battagas sont déjà commen-
cés au urand regret de la meunerie quk pen-
sa que la hàte apportée aux battagas l'est
au détrimént de la qualité du grain. Ces pre-
miers battagas commencés parce qu 'il faut dea
semenc:es pour les prochainies semailles et con-
tinués parce qie las entrepreneurs de battagc
ne se dép lafient pas volontiers, donnent en
general isatiisfac '.-ion Le grain est couleur clai-
re bien grené, pisani environ 78 kilos l'hectoli-
tre.

Il y aura évidemment des blés échaudés,
c'ei&t-à-dire qui auront souffert des journées di
vent chaud (sirocoo; qui ont précède la moisson
et dont le poid? spécifique sera inférieur à la
bonne m oyenne.

Les nouvelles des récoltes dans le monde
entier ont ole muin* bonnes ces dernieis temps
elles ont détermine un mouvement general (b
hauEise doni nous pourrions bénéficier.

De Russia, les avis sont assez contradictoi-
res. Las blés "de catte provenance, du reste
peti offerts , sont cotés de 19 fr. 10 à 19 Ir. 60
Ics 100 k!l:>? à Marseille.

La Roumanie a une belle récolte; elle of-
fre sas blés irréprochablets , garantis peser 78
à 80 kilos, i ^ist-à-dire equivalent à nos blés
du pays, au pnx de 20 francs lesf 100 Ho*
sur vagon Marseillr

On estima la récolte francaise à 120 mil-
lions d'hectolilr-as" ce qui est una bona?
moyenne. Las piix des blés francai*
qui ont débuté l'année dernière de 23 frs.
50 à. 26 fr. 50, s établissent catte année de 24
frs. 50 à 21 fr. 50 las 100 kilos.

L'Italie annonce une bonne récolte dépa*
sant de 15 millions d'hectolitres celle de 1910.

De catta s-:'ua.tion generale et de l'état actuel
du marche, il resulta que las. blés nouveau?
du pays se vendront pour le début de la Cam
pagne au prix de 522 francs les 100 kilos,
avec quelqu/s petitfs variantes, suivant la
qualités et las conditions des marches.

Lait. -- La rare té des lai li? dans les grands
eenties de onsommation, le manque total &
fourrage vert qui obligé les pròducteurs à avDir
déjà reeours à un affouragement d'hiver, l'ab-
serice presque complète de regain cette an-
née, toutes cas ciiconstances, jointes à calte
du prix très élevé da bétail militent en faveur
d'une hausse du prix du lait qui s'impos e pe-
t5t à patii et que la consommation doit s'ap-
prèter a subir avant qu 'il ne soit longtemps.

Las laiterio de la ville ont das marches faits
ponr aller ju- 'qa'sn octobre, il est vrai mais
les apports da leurs fournisseurs étant insufi'i-
sants, elles doivent se procurer ailleurs, à des
prix excu'-- - 'vement "élevés et qui constituant
pour elles dò sérieux sacrifices, le solda dB
lait manqoant , en vu? de maintenir laur clien-
tèle.

Fruits. - Plus nous avan<?ons dans la saison
et plus les perspectives de la récolte des frui to
sont dé'avorablas. Las poiras et les ponine
tombent partout en grande quantité par suite da
la sécharairse et des vers, en sorte qu 'il faudra
beauco up rabattr a des premières espérancas-
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Faits divers
Tue par une pièce de bois

Hier , mai di un ouvrier italien, àgé d une
quarantaine d années, teavaillant pour le comp-
te de M. Ressero, entreprerifeur, à une construc-
tion à Conthey, a été atteint à lai tète par
une pièce de bois. Il est mort ca matin das
suites de cet accident.

L'accident d'Evolène
Un journa l du Lode donne les détails Bra-

vante sur l'accident doni a été victime diman-
che à Evolène, un jeune homme de cette lo-
calité ;

Il existe au Lode un groupe de jeunes gens
connu sous le nom de « Wandervogel »_ qui
organise chaque année des courses de vàcam
ces. Ils avaient loué, il y a quelque teinps
à Evolène, un chalet dans lequel ils s'étaient
Bommaii emani installés, afin de pouvoir- or-
ganiser à frais communs une petite villégia-
ture dans te Haut-Valais.

L'un d'eux, Paul Favra, fils de M. Paul
Favre, boucher, était sorli , dimanche, dans
l'après-midi , poui faire une promenade,
En compagnie d' un da sas camarades et d'un
jeu ne habitant de la contrée, il gagna la ver-
sant ouest du vai d'Hérang, à l'endroit dit
l'« Alpe da Nivaz »; situé à deux heuras et
demie d'Evolène. Le site est bien connu des
touristes, qui s'y rendent volontiers, pour jouir
d'une vue splendide sur les environs de Fer-
pècte et d'Arolla. En apparence, cette excur-
sion ne présente pas grand danger. Mais il-
faut se défier des brusques acridents de terrain
et des rochers auxquels on accède par das pen-
tes très glissanles, surtout en catte saison où
les gazon? soni brùlés par la sécheresse.

Le malhauraux Paul Favre était occupé à
cueillir d ^ - . fleurs alpestres. Gomme tant d'au-
tres, il na vit pas te danger, et il s'engagea
pur un terra in où il fallait enjamber desi oou-
loiis, pour passer d'un rocher à l'autre. Le
jeune indi gène qui 1 accompagnait le rendit
attenti f au perii, et lui signala la prèsene©, de
rochers a pie à proximité du terrain où il se
trouvait. Mais le jeune "homme — qui avait
fait la veille ou 1 avant-veille une ascension
hrt réussie - presumali trop de sa courte ex-
périence. et il n'atlacha pas assez d'importan-
ce à cel ' avertissement. ,

A un moment donne — soit qu'il eùt mal
calculé son élan , soit qu 'il eùt fait une glissa,
de sur la pente raidc — il fit una (rhute £t tie
put se rattr apar. Le pauvre garcon fut preci-
pite de rocher en rocher et alla s'abìmerf au
bas d'uno isorte de falaise haute d'une trentaine
de mèlres.

Lcrsqu on te releva, il avait cesse de vi-
vrò, la mort ayant dù ètre instantanée. Le cada-
dre était teiriblement mutile, la lète enisan-
glantée, des membres brisés et la colonna
vertebrale fracluréé.

On juge de la consternation et du désespoir
des camaradas de Paul Favre lorsqu 'ils furent
avisés du drame qui venait de se passer-.

Détaii navrant : le télégramme annon<;ant la
mort de Pani f avre fut porte à la eonnais-
sance du péri affligé en mème temps qu 'une
carte postale où le pauvr e garcon se felicitai!
de sas vacances et remerciait ses parents de
lui avoir procure cel agréable séjour en Va-
lais.

Paul Favre élait àgé de 16 1/2 ans. C'était lun
garcon de Irès bon caractère, vif et enjoué*
Il comptait parrai les mailleui .? élèves du Tech-
nicum, et ses maitres avaient pour lui une
grande affaetin .

Accident d'automobile
L'automobile de la comtesse Augusta Ti-

retlaLovadina, de Turin , a brisé la barrière
d'un passage à niveau, près de Sallanohes, ;
elle a fait panache sur la voie, projetantt les
voyagsurs à terre et las blessant assez grièr
vem|ant.

Incendie d'un cbalet
Danis la nuit de jeudi à vendredi, le petit cha-

let-restaurant situé sur la roule des Haudères
k 'Arolla, en fac e de la chapelle da Sl.-Barthé-
lemy, a élé incendie. La tenauebr et saj fja-
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Le cotonai et te notaire, parents éloignés,
habitaient ensemble une vieille maison con-
lortable et délabrée au bout de la ville* Plu-
sieurs fois dans la samaine les quatre amis se
réunissa ;eiit à la maison Merrit pour passer
la soirée à puer le whist ou le bésigue en si-
rotant un punch exquis, fabriqué par la fem-
me du squ're d'après une vieille recette de fa-
mille. Las bonnes àmes du lieu trouvaiant k
redira à ces divertissements, estimant le jeu
une invention diaboli que et déclaraient plain-
drè du fond du cceur Abigael de devoir assis-
ter à da pareils débordements. Mais bien loin
de se trouver à plàindre, c'était elte qui of-
frali aux quatre amis jarro à tabac et pipes dès
qu'il arrivaient ne manquant j amais de pré-
t'arei te lunch.

Le soir où Jerome Edwards rentra chez
lui le cceut si soudainamen t allégé, il y avait
réunion chez la squire. A huit heuras toquan-
l»s, tes ti ois invités parurent sur la route :
John .tennings, en chapeau haut de forme et
redingote do drap Ira , le dos voùté aved una
sorte de langueur et d'indécision dans la dé-
marche et toute l'allure da sa longu e person-
ne ; 1 homme de loi, agile comme une sauterelle
Marchant droit au but sans regarder à droi-
te ou à gauche; le colonel, traìnant la jam-

mille n'ont eu que le temps de sauver* Tout
a brulé. L'incendia est attribue à la malveil
lance. On se perd en conjectures sur lesi ino-
lila qm peuvent avoir détermine cet acte cri-
minel qui émeut vivement la population.

Incident de frontière
Quelques personnes en séjour dans le vil-

lage d'Ali Acqua (Val Bedretto), parmi les-
quelles le commandant de la gendarmerie can-
tonale, capitarne Giuseppe Rezzonico, étant
partie? pour une excursion au Blindenhorn
(Valais), eorént la désagréable surprise de se
voir arrètés par deux douaniers italiens sur le
glacier da Grtes, qui, d'après la carte esti en-
tièrement sur leir' toire suisse.

Les deux garden sommèrent les touristes
de mettre sac à terre ; les excursionnistes s'y
refusant énargi quement , une vive disputa
s'engagea . Au bout d'un quart d'heure las. deux
gardes finirent par se convaincre, carta en
main , qu 'ils avaient commis un impair et qu'ils
se trouva ient sui territoire suisse. Ils laissè-
reni, alors tes exc ursionnistes continuer leur
voyage.

Le journal « La Suisse » fait suivre le re-
cite de cet incident d'une réflexion bien naì've:
« Le .gouvernemen t Valaisan, dit-elle, devrait
veiller '¦&• ce que pareli incident ne se repro-
cluise plus ».

Qu'est-ce que le gouvernement valaisan peut
bien . avoir offaii e avec des incidents de ce
genre ? On ne peut pourtant pas demander à ce
qu il lienne un gendarm e en pecnmnence sur
chaque glacier de la frontière pour empèchar
leg douaniers italiens da molestar les touristes
qui passent. Aii surplus, la garde et la sur-
veillance des :frontières-n 'est-ell e pas à la char-
ge de la Confédération ? A chacun ses respon-
snbilités. '

f M. Louis Delusole
M. Louis Del.-Koie, ancien' président da Sem-

brancher et. député-suppléant au Grand Con-
seil, est mort lundi à Montreux, à l'àga de
51 ans, d'un cancer à l'estomac.

Le défunt, qtr était un homme tré? estimé,
un excellent citoyen et magistrat intègre, laissa
d'unanimes regrets. . . .

f L'bòtelier Kluser
Samedi est decèdè, à l'àge de 65 ans, a-

près une court? maladie, au vill,age du Sim-
plon, l'hótelier Kluser , avantageusement con-
nu dans le monde des touristas.

Kchos
L'ex-voto de Barras

Fox-Am-phoux esV une localité peu célèbre.
Quoi que appaitenant au Var, elle est é-
lo'gnée de la Còte d'Azur. Pas d'eaux ther-
males, pas da site bien spécialement p ittoras-
que, pas de ir.onuments ni de ruines propres a
faire courir 'tes archéologues, Pourtant Fox-
Amphoux possedè quelque chose de bien inté-
ressant...

Cet objet intéressant, c' est un ex-voto, et
cet ex-voto fui sospenda aux murs de l'église
du village par la lameux Barras, l'homme du
Dire ctoire, le politicien qui fut , pendant le plus
de temj > o, te véritable chef de la Revolution ,
Barras, l'auteur da coup d'Etat de Fructidor,
qui envoyait la- , députés à la Guyane, quand
les elections ne lui plaisaient pas et qui, ne pou-
vant remetti-e^ en marcha l'horrible guiilotins
trop détestéa d'pm* la chute de Robespierre,
se dédommageait en déportant las prètres en
masse, facon lente et hypocrite de les en-
voyer à la mort.

Barras était gèntilhomme. Il avait débuté
cornine officier de marine et promené sur tes
mers le drapea u blanc fleurdelysé. Un jour ,
le vaisseau qui te portait fut sur lai point de
faire nauiiage. A de tels moments, mème au
XVIIIme s.:è"ls ou n 'a jamais eu la lentation
de se montici exagéreinent « ph'losophe ».

A ussi , ce jour-là , le jeune Barras, fit vceu,
s'il écbappaii au nautrage d'allei' pieds nus à

he droite et s aippuyant raide at lourd sur sa
canne, tes épaules effacées, l'haleine un peu
eourte, sa nuque rouge débordant la haute
eravate , s". moustache bianche tranchant sur
te violot pourpre du visage.

Alngael Merrill leur ouvrit la porte en per
sonne, tes accueillit et les fit entrer dans| te
parioir sud où tous les éléments de la féte l—
jeux da ' caites, boi à punch, pipes et jarres
à (abac tes attendaient. Le colonel prononca
quel ques mots pour louer Tarome du bre-j-
vage et John J^nnings da sa voix musicate fui
un compi iment'bien "tourne sur tes jolies mains
qui l'avaient préparé. Quant au notaire Eli-
phalet, sans perdre son temps en vaines ob-
servances, il marcha droit au boi, se versa une
rusade fumante et Favala sans autre forme
de procès.

On allait s'ass^-oir, lorsque le squire parut, te
chapeau k la main, annoncant qu 'il était for-
ce de s'absent°: quelques instants et qu'il
priait sa temine de prendre sa place. Abigael
parut un peu surprisa; mais c'était la plus
discrète das epousas. Elle s'assit à la table
k jeu sans faire ni question , ni objection. A
vrai due , 1? squire avait tout à fai t oublie la
promesse fa:te à Jerome d'aller parlar au doc-
teur;  ma's la palile Lucile qui avait entendu
son pére la formuler , la lui rappela eni mon-
tant se roue bar , al le bon squire, confondu
de son oanli, sa mit en devoir da te réparer
san* perdra une minute.

Eiip halet Means, qui gagnait Abigael poar
partenaire par suite de la detection du squira ,
approuva ae la tète et s'assit aussitót à la ta-
ble da jeu , fa douce chaleur du punch» dans
les vaine" et'le contentement au-cceur. A son
avis Mrs Merrit jouait mieux que son mari ; il

Notie-Dame de Fóx-Amphoux. Il tint parole
et un tableau perpètua le souvenir de ce, pé-
lerinage. Mais que d'eau — et de boue san-
glante — depui* lois, devait couler sous tes
pont i 1'»

Devant ce suggastif ex-voto de Fox-Amphoux
l'on ne ,peut i-èmpecher de songer, une fois
de plus, au ròte qu ont 'joué les enfants perdus
de la noblesse fes « deraciné? » de l'aristocra-
tie » dans la grande conflagration révolution-
naire. Lorsqu on voulut consolidar te grabuge,
bàtir une fa£on d t gouvernement régulier, quoi-
que toujours détestable, ce fut notre gfentilhom-
me provenpal qui .pendant cinq ans, tint cn
main les destinées de la France : « Bai-ras est
roi... » disait la > .ìhanson.

Cast M. de Barras, devenu citoyen diractaur
Barras, qui ori nta définitiveroent le grand
mouvement révolutionnaire. Napoléon, malgré
tout son gènte ,n'aurait jamais trouve la pré-
C'eùse occasion aa « peroer » sii n'avait été
vigoure usement « pistonné »par Barras.

RB
Les dangers des sipbons

«l'eau eie s«ltz
Le monde des hygiénistes, qui s'ingénie vrai-

ment à frappar de prohibition tout ce que
nous aiiiions, nous met *en garde contre les
siphons d'eau 'de seltz ».

Le docteur barillé dénonoe « l'action chimi-
qiie qu exerc e l eau de seltz ordinaire sur les
métaux qui eonstituent habituellement l'alliage
des tètes de siphon (plomb, étain, antimoine) »*

Pour se premunir contre las dangers de la
diffurion du plomb et da l'étain danis te li qui-
de carboii'que, on donna les conseils suivants :
les . eaux gazeices doivent ètre consomméas
récemment iabriquées, ne jamais étre couchéas
et pour empècher tout contact avec la garniture
métallique. il y aura lieu d'exiger que l'inté-
rieur de l'appareil siphoìde soit gami d'un
revètemeriti-olatèur en verre ou en porcelaine*,-

se
Quand l'empereur voyage

L'empareur Guillaume revenu da sa croi-
sière annuelle dans le nord va maintenant en-
treprendre une sèrie de déplaoements dans
l'empire. A cette occasion, te chef da cabinet
civil, M. von Valentin!, a adresse aux diffé-
rentes dir ceti ong de chemins de fer das ins-
trriotions nouvelles ooncernant les « voyages
das plus hautes peiisonnalités ».

L'adniiii i' itrati on devra éviter tout croise-
m'ent en piarne voie dù train de 1* cour tavec
dea traina de marchandises ou des trains mix-
tes. Les trains spéciaux employés par l'empe-
reur devront , mème s'ils possèdent un frein
automatique, avoir uri cordon extérieur permet-
tant de donner le segnai d'alarme. Las wagons
de la cour ne devront pas ètre attelési Ìmmé-
diatement derrière le " fourgon de tète, mais
ètre Iséparés de .la locomotive par au moins qua-
tre axas .Tout te service devra se taira en isi-
lence an cours de route* Il y a lieu d'éviter ten
statiormement l'escaiada des wagons et en cas
de néciesisité, il convient d'opérer la manceuvre
aveo une exlrèmc circoitópection. L'emploi du
sifflet de la terumotwa sera réduit au strici né-
cess^i1'2. Il y a heu d'aborder et de parcourir
lentement tes changementis de voie et les cour-
bes de facon à evitar las chocs et las roulis.i

Quand te tram imperiai croise en marche ou
en station un autr e train le mécanicien da oe
dernier devra éviter l'échappement de la fu-
mèe et de la vapeur en s'abstenant del lout
ce qui pourrait gèner la vue et l'oreille! Sur
le passage d'un tram de la cour tout le person-
nel de la gare dou étre présent et iHctevrasialuer
en enlevant la carquetle. Touis tes ordres et
Communications ayant trait aux trains spéciaux
de la cour sont à garder secrets.

Nouvelles à la main
Ditas donc , pére Loustot, c'est signe de quei

cv; gì os nuage gris !
— Ma li, Monsieur , das fois qu 'c'est signe

de mauvais temps, des fois qu'c'est signe
d' beau temps... t;a dépend tout du temps qu 'y
fait après...

se prit à pansar- qu 'on pourrai trisquer un petit
enjeu Ce soir-là.

Pendant ca temps, le squire, arpentant à
grands pas l'herbe humide des chemins par
celta belle soiié^ de printemps, se sentait au
cceur un curieux mélange de satisfaction, de
railterie et de colere contee lui-mème. « Je
sais un idiòt i ».se disaitil avec plus de| vé-
hémence qu 'il n 'eut déclare quatre as au bési-
gue; et il maudit sa folie, se répétant que
s'il continuai! a'e ca train , il laisser-ait Abigael
et la patite sur la paille. Mais malgré toutll ise
sentait te coeur tou ! réchauffé par la cons-
cienc qu ii allait accomplir une action gé-
néreuse et il envoyait quoi qu il dit, lai pru-
dence à tous las diables . Comme il attai gnait
la maison Prescott, le cabriolet le dépassa
et le médecin descendit devant sa port e, sa
bo 'te a médicaments à la main.

— Pstl docteur .Un mot avant qua vous
rentriez ! cria te squire, hàtant le pas.

Ab! bon-oir , squire Merritt , répliqua le
docteur avec sa courtoisie froide.

Sa voi? du haut des degrès, semblait expri-
mer un", èléval'on morale aussi bien que raa-
férielie.

— J'aurai s un mot à vous dire, répéta la
squire.

— Veuillez entrer.
— Non. non, ce n'est pas la peine, puisque

je vous trouva là... J'ai du monde à la( mai-
son et <T' que j 'ai à vous dire nel sera pas
long... C esi de l'h ypothèque Edwards qu 'il
s agit.

— Ah! fu te docteur , du ton d'un homme
qui se tt nt sur ses gardes.

— .Te voudra is , si vous n'y voyez pas d'in-
convénient voas damander de me dire qualles

que? '
— Cèdei; catte hypothèque?
Le squire fit un sigile affirmatif. De nouveau

te docteur lui jeta un regard pénétrant.
— Rien ne dit que je sois dispose à la céder,

répliqna-t-il , sans hàte.
— Si vous y trouviez votra avantage?
— Je doute fort qu 'on m'offre un avantaga

assez sérieux pour que mas décisions en soient

Un épilogue de la traversée
du Simplon

On sait que te comité suisse nommé à l'occa-
sion de la mémorable traversée du Simp lon en
aéroplane n'était engagé à vertìer au comité
milanais une somme de 10,000 francs. La
mort de Chavez, avant qu 'il ait accompli la
dernière étap - de la course, mit fin au| con-
cours et samblait devoir délier le oomité suiss a
da ses engagements. Ce comité versa néan-
moins au comité milanais, organisateur de la
joule une somme de 5000 franOs. Les Mila-
nais exigèrent le solde et aclionnèrent te comité
de Brigue. prèside par M. le baron de Stockal-
per, devant te tribunal de Milan. Le jugement
vieni d'ètre rendu . M. de Stockalper at con-
sorts sont condamnés à verser tes 5000 francs
restants st à payer une part des frais.

A Brigue, on considère ce jugement comma
non avenu ; on est'me que c'est devant les tri-
bunaux isuisses qua la question doit ètre tran-
chée.

Edison vient en Europe
On mande ete NewYork, au « Standard »:
« M. Edison vieni de s'embarquer pour Lon-

dres, k bord du « Mauritania ». ' Cast la pre-
mière foi* qu 'il vient en Europe. Un grand nom-
bre d'Améiicams de distinction voyagent par
le mème paqiebot, mais le célèbre ìnventeur
concentra nat ireUemenl sur lui l'intérèt gene-
ral.

M. Edison ,interviewé, a fait las déclara-
tions soivantes . Après avoir fait remarquer qu '
il n'a pas pris de vacanoas depuis plus de
20 ans, M. Ediison a déclare que le voyage qu 'il
entreprend en ce moment n'est cependant pa?
un voyage de pur agrémènt. Il a ajoute qu 'il
ii éprouve te besoin de se fatiguer physiqua-
raent.

« Quand je suis trop interesse par mon tra-
vail, je n J puis pas prendre d'eXercioe, jo suis
trop occup é; mais quand je sors de mas labora-
toires ,je prenda de 1 exercice. C'est pourquoi
je viens en Europa. »

Interroge sur ses tiavaux recente, M. Edison
a ajoute qu ii wnt de terminer une machine
parlante d' un type très perfeCtionné, et un
disque do phonographe d'une nettate et d'une
résonnanoe pariaìta.

Le reporter d-i » Standard » lui ayant de-
mandé s'il n" s occupali pas d'aviation, M.
Edison a de'lare --'y ètre ssslayé il y, a trente
ans, mais avoir échoué par suite de l'absence
à catte epoque d un bon moteur léger. Il a
ajoute qu il assaya alors d utiliser' le fulmico-
ton dans un cyb'ndre pour obtenir un moteur à
à explosion d'une grande puissance, mais les
esperisti -s qu ii fit de ce coté n'aboutirant
pas.. »
Réformes militaires en Autricbc
On a annonce la retraite du ministre de la

guerra baron Scihoaich. La sante précaire du
ministre a été donnea comma cause de catta
retraite, mais il y a d'autres raisons plus
sérieuses

On dit que l'archiduc héritier et le chef d'é-
tat-major general auraient été partisans de de-
mander, à la dernière Délégation, une augmen-
tation de crédits au moins doublé de celte
à laquelle le ministre de la guerre croyait pou-
voir faire consentir par te parlement.

Ce fut te premier- sujet de brouille. Fina-
lement, te modérantisme du baron Schonaich,
connu d'ailleurs par- l'empereur, l'eraporta com-
ma on on te sait. Un autre motif de tlivei'gencas
fut la question das réformes militaires. Là
encore, l'état-major general aurait pose das
condition '?. que le ministre de la guerre, dans
sa cOnnaissanoe das milieux pari ernen taires,
trouva iriéalisablas. Il forca l'état-major ge-
neral à restreindre ses prétentions et réussit à
elaborar la loi acceptée par les cabinate da
Vienna et de Budapest.

Catholiques allemands
La deuxième assemblée generale des eatho-

li quas allemands, reame mardi à Mayence,
dan sia grande salte de l'hotel da Francfort,
a désigné Aix-la-C'bapelte comme lieu de- la
prochaine réunion en 1912. D'autres assem-
blées ont. eu lieu également, entre autres celle
de l'Association populaire catholi que alleman-

sont vos intenlions a ce sujet J'ai mes rai-
sons pour cela.

Le docteur fixa sur lui un regard scrutateur.
Debout sur tes degrès, son visage se trouvait
de niveau avec celui du squire.

— J'ai l'intention , naturellement, de pren-
dre possession de la maison, dit-il posémenL

— Ce -era tris dur , pour Mrs Edwards et
¦on fils.

• - Co -era la meilleure chose qui puisse
teur arrive- répliqua le docteur avec la mème
calme assurance Celle lemme maladive et ce'
enfant ne pomi aient rien en faire .Je pran-
drai la maison , qua je leur permettrai d'habiter
moyennant un loyer annuel.

On a parfois besoin de s'échauffer en dis-
cutant , afin de se convaincre soi-mème. Le
docteur Pr^cott toujours parfai tement sur de
soi ne rec 'Oiirait jamais à pareil expédient.

— Puisje voas demander le prix du loyer ?
Je uvinléiesse à le savoir, pour certaines rai-
sons.

— S'j ixante-dix dollars. Cela représentera
l'intérèt qu 'ils me payent actuellement, plus
dix dollari'. Le- dix dollar s de plus a payer, toujours alerte,
les gènaront beaucoup moins que ne le fa- _ Eh hien > on bàtirait facilemenl dois
ralenti es -mpòts et les réparations radispen- ;mm<.ubl 3,. La inaÌ3on Edward s est vieille et
sables. Ils y gagnaront en somme. délabrée ;il faudrait dépanser pas mal d'argent
- A que l prix cédenez-vous cette hypothe- .,„.,_ ,„ mM .r en élaL Mes trois ]ots de ter.

— Vous savez bien , ce terr-ain qua j'ai sur la
route da Dale, de l'autre coté du ruissaau?
denianda-l-il.

Le docieur fit  un si gne de tète, te ragard

pour la metti " en état Mes trois lots de ter-
rain valent c^tainement autant que oette mai-
son seule. V.'-'7tez-vous que nous fassions un
échange? \ous piandi ez le terrain et j e pren-
drai l'h ypothè que sur la maison Edwards.

— Savez-vous bian ce que vous me propo-
sezl s'exclama te docteur avec irritation ; car
celta manière de lui faira sentir qu 'il deman-
dait plus que son dù le forcait à déployer, da
son coté, quel que loyauté.

dans la grande ^alle de l'hotel de Francifort,
et calle des etudiants, organiséa par l'Asso-
ciation aeadémique Bonifaoa.

La chaleur en Allémagne
L extiém D cbaieur qui règne en Allemagna

a caus e dans oe.s daux dernières semaines à
Berlin 380 cas d insolation, dont 50 ont eu
une issae mortelle.
Explosion d'un dépót de munitions

Le grand dépót de munitions de Satollato,
situé près de la place maritime de Tarante (Ita -
lie) a fait explosion. Il y a plusieurs^ victi-
mes.

Or. a pu heureusement noyer las poudras
et 'evitar ain^ i ime catastrophe. Quelques pe-
tite dépóts ont seuls sauté. Las soldats et las
marins qui ' se sont 'rendus aussitót sur les
lieux ont procède à des recherches et ont
constate qu u :n y avait pas de victime parmi
les gardiens de la poudrière, mais tes dégàts
sont considérablaii et une quantité de matériel
a élé rendu nutilisable ppar 1 eau.
Les pourparlers franco-allemands

On télégrap hie de Berlin au « Temps » que
l'on pentì k Berhn que les négociations au
sujet du Maroc dureront encore longtampsv
Las pourpariei * semblent de nouveau ètre en-
trés dans une phase de discussion ralentie^
M. Cambon a eu mardi une nouvelle entrevue
avec M. de Kiderten-Waechter.

Un succès de l'ex-chah
A pièis un violen t combat, un détachement de

Turkmènas , sous la conduite du sirdar As-
sad, a envahi d,ans la nuit de lùridi, à
mardi , la ville de "Damgan, éloignée de
six jours de marche de Tehèran. La ville! é-
tait occupée par las teoupas gouvernerrianta-
les, ayant à. teur téle Nasr-el-Mulk. Ce fait
d'armes est considère comme très avantageux
pour leis tvoupas de 1 ax-chah, et renthousiajs-
me di- ses partisans s'est encore accru.
Une aviatrice tombe dans un café

Cent cinquanta mille personnes s'étaient
rend ues dimanche après-midi à l'aérodrome
de Chqijipirol (ca;nt:Etienne), où plusieurs
aviateurs, dont Aubrun et Kimmerling, con-
couraient pour das prix spéciaux.

Une aviar ie, Mlle Marvingt, s'est anvolée
sur son monoplan Antoinette. Elle ast allea
voler au-de=sas du quarlier de la Terrasse ;
mais à oe moment son moteur s'est arrèté
au-dessus du calè des Sports, à quelques mè-
tres da la gare de la Terrasse., L'aviatrice
eberchant. te terrain le plus propioe a atterri
danis un jau de boules du café. Elle* a casse
un arbre, tand:- que son monoplan se déles-
tait d une aile.

Mlle Marvmgt est sortie indorane da cat
atterriissage moavementé. Mais son accident
a cause une panique effroyable dans le public
de l'aérodiome. La nuit était tombée ; plus de
cent mille personnes, qui ignoraient l'atter-
riissage coaraient dàns las champs dominant
raérodrome eberchant l endroit où Mlle Mar-
vingt avait pu tomber.,

Mutins exécutés
MADRID , 9. — A la suite d'une mutinerie

qui a éclaté à bord du vaisseau espagnol «Nu-
mancia» 26 matelots ont été condamnés -à
mori.

Le journal « El mando » annonce qu 'ils ont
été exécutés ce malin.

.1 ¦¦

Le choléra
CONSTA.YriN C-PLE, 9. - Depuis hier, on

a compie nz cas ae cnoiera, dont seize mor-
tels. Da servici nactcnoiogique a engagé com-
ma airecleur pou ; trois années un médecin
francai?.

Un naufrage sur lc MI
ALEXANDRIE , 9. - Un bateau du Nil char-

ge d'indi gèna? se rendant à la foire de Suk
a c oulé.

Trente-isix' cadavres ont été retrouvés. 'On
craint qu ii n 'y a>t une oantaine de victimes.

influenc.ées , dit-il , après une courte pause. Mon
pr>x , pour le transfert d'un bon placement, se-
rait , naturellemenl, ce que ce placement re-
présente à mas yeux.

— Eh bien, que représente celui-ci ? inter-
rogea le ;«quire en souriant.

— Quinze cents dollars.
Eben émit un patii sifflement.
— Jo sav;i que l'hypothèque n'en représanta

qua mille, reprit tranquillement le docteur,
mais, je connidèi s sii s'agit d'y renoncer, qu '
elle vaut bien le 1 cinq cents dollars, addition-
nels. On re doit justice à soi-mème. En outre,
Edwards était en retard de six mois pour
les intérèt? Las quinze e^ents dollars couvri-
raient cela , men entendu.

— Vous n aooepteriez pas un chiffre moin-

— Pas d'un cent.
Le squire basita une seconde.
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/Avant V Apres ''l'usaqe l'usaqe
du Féofin du Féolin

Des millions
de dame* et rotisieura te servent du
.. l-Viilin ". Demandet à roue médedn
al le ,,Féolin" o'eat paa le meilleur
cosroéUque pour la peau, lea cheveux
etles denia Parfemploldu ,, Féolin".
le vtaage le plua impur et tea maina
les plua laidea a'eonobliaaent lout de
aulte ,, Féolin" eat un savon anelala
compose dea 42 herbes lea plua emca-
cea el lea plua frmlcbea Noua gaian-
Uaaona en outre, par l'empio! du ,, Féo-
lin ", la diapariùon complète dea rides
ct dea plia du viaage, rougeura, potuta
noirs. rougeura du nez, etc ,,Féolin"
eat le meilleur remède, sans rivai ,
pour lea pellicules , la conservation et
la beaulé dea cheveui , U empéche la
cbOte dea cheveux, la calville et lea
maladlea rte la lète. Noua noua caga-
geona a rendre l'argent tout de suite
ai l'on n'eat paa très eontent du ,,Féo-
lin ". Prix par pièce 1 fr., 3p.2fr 60,
6 p. 4 (r. et 13 p. 7 b. Envoi contre
mandat d'avance (Umbre* accepjtfa)
ou contre rembouraement pat

la maison d'axporUtlon
B. Fcitb, Lugana

La sante pour tous
Bagues Klectro-.Hédlcales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes , migrai-
ne. goutte, nevralgie»
lumbago, sciatique,
nerveuse, appauvris-

E u r e k a

douleurs , débilité
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hémorroldes, hystéries-
ties douloureux, paralysie, anestesie etc-

PRIX : nieklée fr. 2.60, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con*
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seal dépot :

La. vague "de chaleur qui nous submerge ac-
tuellement a donne la prééminenoe dans nos
préncc upalions aux boissons; chacun se de-
mando s'il faut boire, ce qu'il faut boira et
combien il faut boire.

Boire est te propre de l'homme, a écrit le
moine Rabelais. Cala est vrai si on l'entend,
comme lui , d~s boissons alcooliques, ancora
qua Ton puisse citer l'exemple de quelques
animaux qui se pervertissent volontiers au con-
tact de l'homme. Mais te goùt de l'-alcool résul-
te d'un besoin lattice ; la seule boisson qui soit
indispensable à l'homme, c'est l'eau pure. En
ce sens-là, le besoin de boire appartieni aux a-
nimaux aussi bien qu'à l'homme et surtout à
ceux dont la nourrilure trop sèche ne fournit
pa? una quantité d'eau suffisante à l'organis-
me.

Nous avons besoin de boire pour maintenir
constante la proportion d'eau contenue dans
nos tigsos et nos humeurs et pour entraìner au
dehors las déchets de notre combustion.

Constammen t. il se fait une déperdition d'eau
Ear l'évaporalion cutanee et la sueur ; las al i-

lènte polides nous apportent une certaine
quantité d'eau qui remplace celle qua nous
perdons aitisi : mais l'apport serait insuffisant
si no DB n'avions pas en outre les boissons ;
notre organisme en isouffrirait.

Comment savoir si 'l'on boit suffisamment?
Les pìiysioiogistes ont donne des chiffres pour
exprimer la quantité d'eau suffisante à la san-
te. M .Maurel indigna celui de 40 grammes
dead par kiIngranarne de poids corporei. Ce

Le squire eui ison bon rire.
— Oh I je sais qua vous feriez une très bon-

ne affaire ! dù-il.
Sur quoi , te docteur sentit s'éveiller ses soup-

cons, car il lui parut incompréhensibte qu 'on
se laissa tendre ainisi. Il commenca à se de-
mander gp la proposition inattendue de oa bon
vivant, ce joueur de cartes, oet éoervelé de
squire, ne cachait pas, après tout, quelque tenè-
bre-ux dassein.

— Qua voulez-vous en faire ? demanda-t-il
— Rien du toutl Et je ne sais méme pas si

j'en tirerai? un intérèt danis l'autre monde. Je
ne suis pas aussi fort en théologie epiet vous,
docteur, fit te squire en riant

Mais l'autre ,le regardant de travers:
— Si vous cioyez randre service à la veuve

Edwards el 'à sas enfants, vous vous trompez,
El. vos charitabtes intenlions pourraient bien
tourner à leur détriment, prononca-t-il, d'un
ton acerbe.

Le squiri-, de nouveau, se mit à rire.
— Vous n'avez pas répondu à ma question,

dit-il.
— Voas etes sérieux ?
— Paifaitement.
— Vous comprenez ce que vous faites?
— Je te comprenda fort bien. Je vous donna

un teirain d'una valeur de quinze à seize cent?
doliar* en échange d'une maison qui en vaut à
peu près mille.

— Je n • puis voir ni morite ni charité dans
cetto manière de faire, répliqua le docteur, mi-
soup^oimeux, mi-dédaigneux et se jugeant sin-
eèrement fort au-ttessas d'un homme capable
de pareille imbéoilité.

— Venir avez sans doute raison, dit te squi-
re. Et je ne piétends mème pas VOUSJ mettre mal

Imprimerie GESSLER
Bue de la Dent-Blanche

Beau choix d'etiquettes de vins
Exécution k toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés "

Bétail gras
ea pea de téuips par la célèbre

Poudre à eng-raisser
Savon au Lait de Lis
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qui fai t qu nn homme de 65 kilogrammes doit
avoir à sa disposition chaque jour 2600 gram-
mes d'eau. Mais,, corame cette eau est fournia
à la fois par las boissons et par lesi aliments
solides, il est vraiment trop difficile d'en dò-
ri uire la quantité de boisson nécessaire.

Doit-on dono s'en remetlre à la sensation de
soif du isoin da régter tes boissons ? Elle n'est
pas un bon gaid . pas plus qua la Uaim Ine donne
une mesure ex a rte des boissons alimentaires.
Cette sensation dépend d'habitudas acquises
qui soni, très souvent vicieuses et ce serait
perpétuer ces vices, qua de se laisser diriger
par elle. Il y a en effet, das dipsomanesl qui
ont toujours soif et des adipsiques qui ne sen-
tant jamais te bosoin de boire ; tout en suivant
leur sensation et en croyant bien faire, les
uns et las autres arrivent à se rendre mala-
dò?.

Le moyen te plufi simple et le plus exact jast
de nurveiller les unnes; cellas-ci doivent at-
teindre une moyenne de un litre à un litre
et demi par jour : elles doivent toujours ètr a
claires, non seulement au moment de l'émis-
sion, mais meni" après refroidissament. La
présence d' un dépót briqueté ou griisàtre dans
le vaso de nuit indiqué, en règie generale, que
l'on na bois pas assez pour dissoudre le* dé-
chets qua las reins ont a eliminar.

D'ailteur-' tes besoins ne sont pas les mèmas
pour tout le monde; il? varient aveo te shabitu-
des alimentaires, aved te fonctionnement de
la peau, av ec la saison, avec le pays qae Fon
babite. Un regime laeté apporto assez d'eau
par lui-mème pour dispenser de tout autra be-
soin; un regime végétarien, surtout s'il com-
porta beaucoup de.légumes verte et de fruits ,
fourm i déjà beauooup d'eau et ne reclame
pas des boissons abondantes; manger un ki-

aveo tes autqiités. celeste pour ceci. Alors c'ast
chose entendue ? Nous nous retrouverons de-
main chez le notaire Means pour l'acte de cas-
si on. Nous pourrons passer ensuite chez la
veuve lidwards pour lui expliquer la chose.

— Je sera! chez Mearus edmain matin à dix
heures. Bien le bonsoir, fit te docteur brusque-
ment.

Et il tourna ;=ur ses talons. Mais s'arrètant
aa moment d'entrer, il eleva la voix eli d'un
top . plus autori taire zi plus dogmatique que ja-
mais.

— Si j 'avais un coniseli à vous donner, ce
serait do tàcher de devanir un peu plus' sé-
rieux en affaires, squire Merritt, quand ce ne
serait qua pour votre femme et votre fille, dit-
il sévèremint.

— Merci ! marci beaucoup !... C'est trop de
bonté en un seul jour!... Après tout, vous
pourrtez bien avoir raison, répliqua te squire
en s'éloignant.

Et u se mit à siffler comme un écoherl en
descendant à grands pas l'avenue de sapins.

Par son abisenca d'application rémunératrice
sa largessa en affaires, son insoucianoe, il a-
vait fort amomdn 'Te patrimoine de sas pères ;
il n'avait jamais trop 'd'argent en poche ; voi-
là; encora qu 'il venait de se défair e d'una
bonne franche de son bien, dont il he recevrait
certain^nt.n t pas 1 équivalent. Il te savait et
sa sentait un pea penaud en rentrant au logis ;
mais lout de mème la joie intime qui se dega-
gé da 1 M complissement d'une bonne action
lui réehauffait doucement le cceur.

Quand il arriva chez lui sa femme lui cèda Isa
place à la table à jeu et la fète commenca..
Le colonel tout ragaillardi par te punch, et te
ciurnarad<rrie, devint brillant et plein de réminis-

Bergnuna
Marque t Deax Hlaeam

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau conperosée, ruguouie oa ere-

vassée par l'usage régulier de la
Crème aa I.air de Iste

„B A D A»
En vente le tabe L80 ots. chez :

SION : pharm. Henri Allet. Q. Faust, Y
Pitteloud, Xavier Zimmeimarin.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Farter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie 11 orand, Coiff F. Favre-Collomb.

StARTI&NT-BOURO : pharm. Oh. joris.
M-MATTRICE: Coiff. Ch. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Bnrlet.
BRIGUE : F. Marty, pharm.

logramme de talo ra, c'est boire 800 grammes
ci eau; un régàne carnè, au contraire, exige
plus de boissons .L'abondance du regime, don-
nant plus de déchets, necessito des boissons
plus nombreuses.

L'homme qui sua facilement, perdant par la
peau une vrande quantité d'eau, a besoin de
boire plus que celai dont la peau est habituelle-
ment sèche. La constipation diminué le besoin
d'eau la diarrhéa l augmente. Enfin, les cli-
mats chauds, la saison estivate, en poussant k
suor, rendent nécessaires une absorption plus
grande da liquide. Et voilà qui m'amène à
résoudre la pieinière question qua je me suis
posée au début do cet article; oui, par/ cas
temps de chaleur torride, nous devons boire
plus qu'en hiver, nous devons mème nous
forcar voiontauement' "à boire, si la soif ne
nous y contraint pajs.

L eau est la seule boisson indispensable ;
c'est la boisson hwgiénique par excellence,
mais ancore faul-il qu'elle soit de bonne qua-
lité. Pour mériter le titre de potable, elle doit
posseder une serie de propriétés chimiques
et bactériologiques. Elle doit contenir das mar
tières salines an diasolution, et n'en doit pas
contenir trop ;l'eau distillée n'est pas potable,
ni l'eau de la mer non plus; c'est l'heurause
proportion de leur,', sels qui donne à certaines
eaux un goùt sì agréable, qu'on en peut faire
sa boisson exclasive.

Elle doit contenir de l'oxigène, qui excite u-
liternenl la sécré^ion gastrique; c'est au dé-
faut de ce gaz que certaines personnes attri-
buent te gout fade et la propriété indigesta de
l'eau stériiisée par l'ébullition; mais il y a là
un préj ugé confi e lequel on ne saurait trop réa-

oenoas hiiraorj stiques entre chaque rubber;
John Jennings, jouant nohchalemmeht avee ses
cartes, disait des choses sages et spirituellss,
1 activité de son car veau éclairant du feu de la
jeunesse son visage las. Le notaire ,buvant
de plui3 en plus sac, jouait de mieux en;mieux,
et is il perdali devepait saixiiastique en ses pro-
pos. Quant au squi»fe, abandonnant touts réti-
conce, il sa laissa after , au risque de se louer
soi-mème, k ronter k ses amis toute l'histoire
de Jerome da doctea rPrescott et de l'hypo-
thèqiie. Et tous tes trois de le regarder bouche
bée, tes cartes mèlées an main.

— Vous devenez une fichue bètel... s'ex-
clama enfin Eli phalef Means retirant aa pipe
de ses lèvres.

— Non i cria Jennings. Paa une fichue bète
mais una bèta rara l

Sas yeux noirs, du fond de leurs orbita?
creoses, kncèrent un éclair d'affection vers
te squire.

— Et ino- je maintiens qu'il est une fichue
bète ! répéta Means aveo colere. Qae diable,
il faut ètre de <ie monde !

— Soyonr de ce monde, si voas le voulez,
mais laiissons-lui notre cerveau et gardona
notre coeur. continua Jennings, avec uù sou-
rire exquis. Je répète que notr e Eben est une
bèta rare. Je 'souhaite qua toma oeux quii sa
croient en posstssion de la sagesse viennent
prendre das lecons chez lui .:

Le colonel, asS'S k la gauche du squire retira
la pipe da sep lèvres, toussa, voulut parler
ne te put. Enfm, la bouche contraetée et lelrou-
ge montane an un flot violacé jusqu'à
set? courts cheveux gris, il articula pénible-
ment.

gir; te plus souvent, c'est parce que l'on n'a
pas jsrifc? soin de la bien faire refroidir, qua
l'eau bouillie eri désagréable et lourde àl'es-
tomac ; bien fraiche et bien aeree, elle ne sau-
rait étre distinguée de l'eau non bouillie qua
par un hydrophite très connaiiaseur. L'eau doit
enfin ètre limpide et inodore, et ne pas contenir
de matière.? organiqués putresciblqs et souvent
toxiques. ' ;'

Mois de j uiltet

Bagnes — Etat-civil

Stalder Henri ,de Henri, à Chables. "Resse
Ephrem Alex>'s d André Louis, de Montagnier.
May Germa'iie Hélène de Louise, de Cottarg.
Michaud Nelly, Rosa de Michel, de Verbiar.
Deslarze Eugénie Josephine ,de Floride, de
Rruson. Vaudan Louis Alfred de Stanislas, de
Lourtier. Gabbut Marie-Lina, de Maurice, da
Villette.

Reason Marie Louise, de Fontanelle, 39 ans.
Girard Ernest, de Martigny-Ville, 32 ans.
Genoud Marie Louise, de Prarayer, 6 ans.
Gabbut, uée Bertpe ManeTcoise, de Lourtier G3
ans. Bruchez Catherine Mélanie, de Cotterg
78 ans.

B A D E R I G L D C K
à 1 fr. le paquet

; magasins ou directement chez le fabrican t
M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.
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poni- coiSeur, coupé parfaite et garantie, 8
mm fr. 5.—. 3 et 7 mm. fr. 5.60, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeose chevaux 8.60. La mfime
avee ose senio vis, 4,60

#̂^
COUTEAUX órdonnance militaire
à tr. 2.50. Pour Officiers fr. S.SO.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Revel-
Aer 6 coups 7 mm. depuis 6.60 Nickelé fr. 6,60
Pistolet, fr. 1.66.
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Les Amateurs
d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie
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MARIAGES

— Cela me rappelle une histoire... une his-
toire que j'ai entendu contar jadis... Non, pas
celle-ià !... mais une autre.

Et lout k ooup, ? mterrompant, il eut un
sanglot, passa ,9à manche sur ses yeux, puis :

— Dieu me damnet cria-t-il d'une voix étran-
glée. Cela ne me rappelle rien du tout que vous-
mème, Ehm Merritt, car je veux ; me
pendre, si j tmais j 'ai vu personne qui vous
resaemble l

Et lan^aat seia Oartes sur la table, il se tnit
à serrer le» manie du squire, à les serrer en-
core, coup - rit'onné par l'émotion et l'entbou-
siasme.

Mais Eliphalet Means, répétant rageuaement
« C'est una lidhue bète ! » se leva, jeta ses
carte» s.ir celtes que le colonel avait épar-
pillées sur 1* tapis, et se dirigeant vera le tool
à punch sr*. versa une puissante rasade, qu'il
ingurg ita d ' un trait sana sourciller .Revenant
alors vers te squ»re, la pipe aùx denta^ il lui
donna sur 1 épaule una grande claque ami-
cate :

-- 11 ny a pa», mai», mon gars, vous ètes
urie fichue bète, s'écria-t-il lui paufflant .au vi-
sage, une acre booffée de fumèe. Mais soyez
tranquille ! Ni vous, ni la petite femme, ni' la
nùothe ne tomberez dans le besoin et ne reste-
rez sana aa toit sur la tète, à cause de votre
bétise, tant que le vieil Eliphalet Means aura un
sou dans sa poche !

Et le notaire, qui était d'àge à ètre ld péra
du squire et qui le chécissait comme le fils
qu'il n'avait jamais eu ,alla se rasseoir et bat-
tìi tea cartm,

Le lendemain matin, ayant concia leurs ac-
cords, le squire, ie docteur et le notaire se 'di-
rigèrent ensemble vers la maison Edwards.

Assise à sa placa accoutumée, la veuve de-
meurait oisive, siìencieusa ,inerte et docile,
plongée dans l'étrange apatbie qui depuis la
di^parition d"Abel alarmait si fort la pauvr3
Elmire ;mais ouvrant par hasard las yeux,
Anne apercut soudain les trois hommes qui
s'avaucaient à pas comptes vers la porte à
claire-voie du jardin. Elte comprit aussitót
qu'ils venaient la voir; et galvanisée du coup,
ae redi essant, elle sortit de sa torpeur, sa re-
trouva ella-meme.

— Vite ! rria-t-elle impérieusamenL Couraz
Elmire, courez en haut chercher mon bonnat
cles dimancher*!

En méme temps, d'une main fébrile, elle ar-
rachait de sa tète son couvre-chef ordinaira
et le lanyai t à l'autre bout de la pièce. Elmira
en train de préparer les légumes du dinar, se
ietourna, toute pale, croyant à un accès de
fièvre chaude. Anne eut un geste de colere.

— Mai' dépéchez-voas donc! Faites vite !
Emportez cette loque at allez prendre mon
beau bonnet dans te tiroir de la commode!

Comprenant enfm, la fillette s'élanca, grim-
pa l'escali?r quatre à quatre, juste comma on
heurtait à la porte .Sans se presser Anne fit
attendra les trois personnagas, jusqu'à ce que
le bonnet fùt ajusté comme ella l'entendait et il
teur fallut frapper plusieurs fois avant qu 'el-
le permit à la tremblante Elmire d'aller les in-
troduire.

, . :: . ; . .  (à suivre)

NAISSANCES
Ruff Jean-Pierre, de Ferdinand, de Torbe!.

Bérard Marte Jeanne, de Zénon, d Ardon. Fa-
vre Marie Cécile ae Gustave, de Bramoin.
Comina Henri-Victor, d'Aristide ,de Bovernier.
Jacquod Bianche Ida, de Joseph, Bramois,
Nax et Vernamiège. Frasia Jean-Baptista Jo
seph, d'Albert, d Ulm, (Gd Duché de Badej.
Walpen Jote", de Calasenoe, de Reckingen.

DECES
Marty Leon ,de Rpmain, de Varone, 30 ans.

Walpen Marie-L e, d'Oscar, de Rackingan 10
ans. . .

MARIAGES

Evolène — Etat-civil

NAISSANCES
Maitre Alio . Catherine, d'Antoine d'Evolena,

Georges Jean Joseph, d'Antoine, d'Evolène,
Fatichères E Ibar Marie de Jean, des Haudèrasi

DECES
F orclaz Ptei re Henri, de Pierre, né le 6

avril 1911.


